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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Unelt 
a,~ 

lai le décisive se livre 
uesl de la Vlslule 

LES CERTIFICATS D'ORIQINE A 1 LA REUNION D'HIER DU GROUPE 
DESTINATION DE L'ANQLETERRE DU PARTI DU PEUPLE 

Ankara, 12 (A.A.) - Du ministère UN EXPOSE DE M. §UKRU 
du Commerce : SARAÇOCLU 

1. - Désormais, toute marchandise --o--
qui sera exporté à destination de l'An- Ankara, 12 A. A. - Communiqué du 
gleteITe de n'importe quel pays, la Groupe Parlementaire du P. P. 

IJ<~ ll(~rli1t t)Jl <t1a11<)itCt' (flle l(l résistance flt•s (IÎ\'isions Jl(llo-
11:.1isrs t\••c~·r(~lécs at1 ~u(I (I<• lta(l()lll <•si l)risée 

France et la Pologne exceptées, devra Le !P'OUpe parlementaire du Parti du 
être munie d'un certificat d'origine dé- Peuple s'est réuni aujourd'hui (12;9/39) 

livré par l'autorité consulaire anglai - dans l'après-midi sous la présidence de M. 

e. F1aute de ce document .son entrée en Hasan Saka, vice-prés1d<ont. 
Angleterre sera interdite. Avis en a été Prenant le premier parole, M. §ükrü • 
donné aux départements compétents. Saracoglu, ministre des affaires étrangè-

De Varsovie on affirme que les troupes du Corridor 
2. _ Les négociants exportateurs dé- I"<:s, fit un exposé des événements politi -

sirant envoyer des marchandises en An- ques qui se sont déroulés depws le départ 
en vacances de l'Assemblée et des différen­gleterre pourront recevoir tous Jes ren-

seignements concernant ces certifica tes phases des problèmes politiques actuels 
' d'origine auprès du consulat d'Angle Plusieurs orateurs prirent la parole sur le 
terre les plus proches. même sujet pour exposer leurs vues et ils se seraient frayé un passage vers Modlin 

posèrent au gouvernement des questions 
---<>-­

LE QENERAL WEYQAND QUITTE sur de nombreux points. 

Rome, 12. - Les journaux de l'après-1 l'armée aérienne allemande attaqua é-1 qué officiel émis par Varsovie. 
midi consacrent la majeure partie de gaiement !"infanterie polonaise. Ce communiqué annonce que l'armée 
leur première page à la grande bataille

1 
34 avions ont été détruits à terre lors de Pomorze (le corridor) a atteint le 

germano-polonaise qui se déroule àl des attaques contre les aéroports de voisinage de Modlin, a effectué sa liai­
l'Ouest de la Vistule et qui devrait Rodek, Deblin, Luck et Lemberg. Deux son avec le gros polonais et est main-

A LA FRONTIERE DE AUJOURD'HUI ANKARA Le ministre des affaires étrangères •t 
LA ROUMANIE ---<>---- les autre• ministres intéressés ont donné 

Bucarest, 13. _ Le gouvernement 1 Le général Weygand, commandant de les réponses nécessaires. 

marquer suivant toute possibilité la avions ont été descendus. tenant lourdement eng~ée avec les 

roumain a porté à un corps d'armée l'armée française du Levant, a=ve L'assemblée reconnut dignes de toute 
les effectifs de la division stationnée en samedi à Ankara en avion de Beyrouth satisfaction les décisions et mesurt:s diplo· 
Bucovine, le long de la frontière polo- repartira fort probablement aujour - matiques adoptées pour la défense et le és-

fin des possibilités qui s'offrent en- LES SERVICES PUBLICS Allemands. naise. Des mesures de précaution spé _ d'hui. curité du pays. Une fois de plus, la soli-

core au commandement polonais d'or - RETABLIS A DANTZIG L'armée de Poznania, se retirant en 
ganiser la retraite et la résistance sur On mande de Dantzig que tous lesl bon ordre après de nombreux combats 

ciales ont été prises et des fils de fer darité parfaite a été constatée entre le goa 
barbelés ont été disposés. En principe. LA REFORME DU vernement et le groupe. 

la ligne entre la Vistule et le Boug. services publics ont repris à Dantzig. acharnés avec les forces qui lui blo _ les groupes de combattants isolés se _ NEUTRALITY-ACT Les déclarations du gouvernement fu-

LA SITUATION A VARSOVIE UN APPEL A LA CROIX ROUGE quaient sa route en direction de l'Est, ront admis en territoire roumain, d&- --<>-- rent approuvées à l'unanmité et la séance 

du LES PREPARATIFS DE fut levée à 18 h. 45. Paris, 13 (Radio). - On annonce de Berlin, 13. - La Croix Rouge aile - réussit, non seulement à établir le con- sarmés et dirigés vers l'intérieur L'OPPOSITION 
source polona1Se que la journée d'hier mande a adressé un appel à la prési - tact avec les forces polonaises du sud­
s'est déroulée dans un calme relatif à dence de la Croix Rouge à Genève pour l ouest de Varsovie, mais réussit égale -
Varsovie. Le palais du Belvedere, an - demander l'envoi de délégués pour cons- ment à reprendre Lodz. 

pays. Par contre on refusera le passa- Borah 
Washington, 12 - Le sénateur 

ge aux formations homogènes ou aux . 
é , après une réumon avec les sénateurs Van- autrichiens en Angleterre 

~:";~:i~AILLEMENT EN CHAR dernberg, Nye, Barber_ et Twonsend, a , i:-ondres, 12. - 1-:e ministère de l'in-

Les réfugiés allemands et 

cienne résidence du maréchal Pilsudski, tater les dommages causés aux biens L'armée de Varsovie effectua de nom­
érigé en musée, a été endommagé au des Allemands de Pologne l'armée breuses sorties couronnées de succès. 
cours d'un bombardement aérient. Un en retraite. 

Sur tous les autres fronts, les Alle -

déclaré à la presse qu'il combattra de térieur annonce qu'a partir de cette se-
BON DES NEUTRES . . . 

. toutes ses forces la tentative de M. Roo- ma.me commenceront a fonctionner les 
Berlin, 12 (A.A.) - Le blocus an - sevelt de faire supprimer l'interdiction del tribunaux qui décideront s'il sera per-

bombardier allemand aurait chuté au LA VERSION POLONAISE 
mands sont tenus en échec et ne peu • . . _. . . a ven e es armes e es mun1uons, es - m1s aux r gtes a emands et autri • glais rnterdisant aux Etats neutres de 1 t d t d ·..: ~ · èfu " ll 

centre de la ville. 

* Bâle, 12 (A.A.) - On mande de Ri-
ga au journal Basler Nachrichten ., 
que la population civile de Varsovie tra­
vaille activement à la construction de 
barricades qui sont érigées avec de 
vieux tramways, des wagons de che -
1nins de fer, des briques et des débris 
des maisons bombardées. 

.... ET A LODZ 
Berlin, 13 (Radio). - Suivant le cor­

respondant du journal hollandais Han­
delsbladet > la situation est redevenue 
normale à Lodz, après l'occupation de 
I~ ville par les troupes allemandes. Le 
quartier juif n'a pas souffert. On sait 
que c'est le plus vaste ghetto d'Europe 
avec environ 200.000 habitants ; le 
service d'ordre y est assuré par la mi­
norité allemande de Lodz. 

LES DIVISIONS POLONAISES 
ENCERCLEES 

La résislance des troupes polo 
tlaises encerclées au sud de Radom 
~ été brisée hier. Il n'est pas encore 
eté possible de dénombrer les pri· 
sonniers et le matériel capturés. 

Les tro1mes polonaises encerclée! 
dans la zone de Kutno ont été atta 
qu!ies par l'aviation qui précède l' 
ill!aque des troupes. 

VERS LEMBERC 

Londres, 13 (A.A.) - La confirma -
vent avancer. 

tion que les armées polonaises de Po-
se raVJtailler en 11I1atieres prermeres et , t tt 1-..: ch · · hi d lib · . . , aman que ce e po 1uque a eminera1 c ens e rester res ou s"ils devront 
alimentaires et ~otamment 1 Angleter- fetakment les Etats-Unis à participer être internés. Il s'agit d'environ 50,000 

s' re refusant de livrer du charbon aux . . 
de t 1, • "-- dé "dé d dans la guerre européenne. personnes, dont 35.000 Juifs. pays neu res, .n.i=wagne a ci e 

fournir à ces pays 15 millions de ton­
------------------------------------I nes de charbon par an, dont 9 millions 

Le bilan de la première se- ~":'n:i~~0=~ds et s millions de 

morze et de Poznania établirent le L'activité de l'aviation allemande 
contact avec le gros des forces polo _ est ralentie sensiblement en raison 
naises est contenue dans un communi _ ses pmes considérables, 

M. Chamberlain et lord Chatfield 
à Paris 

maine·'cte~guerre sous-marine UNE DECL:rA;~~~:RICAINE 
• J, Ils ont assisté à une réunion 

du Conseil suprème de guerre 
oao • Washington, 13 A.A.- M. Hull a dé -

60.000 tonnes de na- claré à la presse que le Département d'E-
tat assemble tous les faits relatifs au blo­
cus et à l'arraisonnement de navires arné-

v ires marchands 
détruites 

ricains par les belligérants, afin de pré- Paris, 12 (A.A.) - La présidence du On a1oute qu'il faut considérer comme 
parer une déclaration. conseil communique : 1 étant d~rmais hors de saison fidée que 

n précisa qu'il lui manquait de nom • Une réunion du conseil suprême se la France et l'Angleterre ne pourraient 

breux renseignements, en particulier la lis- déroula aujourd'hui sur le territoire! recourir qu'à une action limitée . Toute~ 
te allemande des marchandises d-e con - français. A cette réunion assistaient, les forces de l'Empire britannique se sont 

trebande. pour la Crande-Bret~ne, MM. Cham - 1ointes à celles de f Angleterre .. De plus, 
Rome, 13 - On communique qu~e~:illes de chemin parcouru déjà. NOUVEAUX SYSTEMES berlain et Chatfield, ministre de lacoor- la coopération économique entre /'Angle/-

pertes de la marine marchande anglai- Les mines dérivantes et le pont du DE TRANCHES A PARIS dination de la défense, et pour la Fran- terre et la France est complète. Les ex _ 
se pendant la première semaine de 1 Petit Bel! Paris, 13 (A.A.) - De nombreuses ce MM. Daladier et Qamelin. perla britanniques et français sont à /'oeu 
guerre sous-marine s'élèvent à 60.000 Stockholm, 12. _ Les mines déri _ formations militarisées d'ouvriers ont Cette réunion confirma complète • vre à Londres pour assurer Je libre appro-

tonnes détruites. 1 vantes menaçant le long pont cons _ été affectées, à partir d'hier à des tra- ment la ferme résolution de la France visionnement des deux pays et pour déwr-* 1 truit tout récemment sur le Petit Belt vaux de nouveaux systèmes de tran - et de l'Angleterre de consacrer toutes ganiser l'approvisionnement de /'Allema-
Londres, 1~ (A.A.) - On mande de on en protégera les piliers au moyen chées dans différents quartiers pari - leurs forces et leurs ressources à faire gne. 

Cope1'.1'~e ~ Reuter : 1 d'un réseau métallique. siens. Ces tranchées serviront d'abris front au conflit qui leur fût imposé. El- M. CHAMBERLAIN CHEZ LE ROJ 
AUJOUrd hm, le bateau finlandais· antiaériens à la population. les sont décidées à donner à la Pologne Londres, 13 _ M. Chamberlain a été 

• Olivebank • 2795 tonnes heurta unej A propos du torpillage LE DUC ET LA DUCHESSE DE qui résiste avec tant de bravoure à l'in- reçu en audie~ par le Roi George VI à 
mine flottante et coula,. Sur les 21 hom- de l' « Athénia » WINDSOR EN ANGLETERRE vasion brutale de son territoire, toute qui il a lait un rapport sur sa visite à Pa-
mes d'équipage 7 seulement purent ê-1 Berlin, 12. - Le co=andement su- Londres 13 A.A.- Le duc et la duch-esse l'assistance en leur pouvoir. · 

TIS. 
tre sauvés. prême de la marine allemande commu- de Windsor sont arrivés en Angleterre hier .._ -r l t: «premier» fera au1ourd' hui un expo-

L 'avance vers Lemberg se pre"1se * 1 nique que, contrairement aux affirma- Ce fut un retour discret. On rappelle que Paris, 12 (A.A.) _ • Havas• annon- sé à la Chambre des Communes, sur les 
Les troupes allemandes ont atteint et New-York, I3 A.A.- Le cargo anglais. tions britanniques, suivant lesquelles le duc de Windsor quitta l'Angle!erre le ce que la conférience d'aujourd'hui en- buts de guerre de ta Grande-Bretagne et 
dépassé le Dniester. Clairlogie a été torpillé et coulé au largel les sous-marins • U. 26 > et • U. 27 »i 10 décembre '936, quelques heures après tre les hommes responsables atlglais et de la France. Un Libre Blanc sera publié 
LE: MARECHAL GOERING des côtes d'Irlande. L'équipage a été sauvé! auraient torpillé l' c Athénia • oes deuxl son abd'cation. Le duc rencontra, il Y a français sera suivie d'autres du même à ce propos. Lkture en sera donnée par le 

AU Q. G. DU' FUEHRER 1 par le bate~u américain American Shipperl sous-marins se _trouvent. à leur.s bases
1 

qudque temps, M._ Cha'.1'berlain à .Paris.M ordre. Lord-Major de Londres et ceux des gran· 
Le maréchal Goering s est rendu aul qui pour faire ce sauvetage, revint sur 150 habituelles depws le 30 Juillet. Chamberlain lm dit qu 11 ne voyait aucun UN COMMENTAIRE OFFICIEUX _ des villes. 

Q. G. du Fuehrer dès son retour d'ins- · . empêchement à son retour en Angleterre. L'IDEE D'UNE ACTION LIMITj,E LES TROUPES ANCLAISES EN 
Pect1on et a eu un entretien de 2 heu- Ï e J) j Ü C Ü S de J 'J\. l le fil a I 1 ll e Le duc de Windsor est maréchal de l'ar- E.'il cHORS DE SAISON FRANCE 
•es avec M. Hitler Puis le maréchal est .. ~ mée et colonel de la garde galloise. 1 p A A D •. 
reparti en vol pour le front occidental au 1• Ü urd 'l.t ui et eu j (~ i 4 UN DISCOURS IMPORTANT DU f . tws,I 

1~ . -~ - 1~ commentrures of-/ Londres, 12 (A.A.) - Le correspon-
Où il Visitera les forces d'aviation qui o- , ._ PAPE EST ANNONCE 1 '"'eur on ressor ir importance qu'aurai da~t de < ~euter • à Paris annonce au 
Pèrent entre Varsovie et les Car a • - • • Cité du Vatican, 13 (A.A.) - Jeudi, eue hier /'entrevue des chefs anAla1s et SUJ~t du debarquement des troupes an-
thes p u Il J ugemen t 1 tal1en quat t • l' · d l . français «quelque part> en France. Cette glaises en France qu'il a eu lieu dans . orze coura.n , a occasiol' e a pre- entrevue d. d 

1 L'ACTIVITE DE L'AVIATION sentation des lettres de créance du nou- prouve, it-on, que les vues e e secret le plus absolu. 
ee 1. Rome 1 • L /labo t 1 d liants. Enfin, l'Allemagne s'est assuré la vel ambas.s d d B 1 . , 

1 
la France et de /'Angleterre sont absolu - Cependant on savait en général 

r 1n, 12 (A.A.) Le D.N.B. corn- ' • - e co ra eur nava u . , . . . . a eur e e gique pres e . . ' 
tnun· · 1 •Messa""ro• relè 1 bl' d 1 poss1b1hté de se ravdruller en matières Saint S"g . li , C t 

1 
ment 1dent1ques et que les deux pays non dans les milieux bien informés que le 1que : a"' ve que e pro eme u . _ _ - ie e, qui aura eu a as e gan-1 1 déc- . , . allèl , , 

L• bl · · . . 1 premières sov1ét1ques. d If seu ement iderent d a1111 par ement, gros des contingents d'aviateurs bri-armée aérienne allemande combat ocus martt1me franco-bntanmque con - o o, le Pail"' prononœra probable - 1 . . . '. 
tit avec . 1 1 . -1 ntre r Allemagne ne se pose plus au1·our 1 Dans ces conditions, l'Allemagne peut ment en réponse à l'allocution du di mats en réalité d'a/lir comme sils ne for- tanniques avec des avions modernes, é-

succes es troupes po on aises - r , • -1 maient ' 1 pays La confé . . 
rassemblé è d K t L d ' d'hui dans les mêmes conditions qu'en' se passer sans Araves sacn tees du rnv1 - plomate belge un discours qui esti - . qu un seu . rence ta1ent arrivés en France et que les trou-
1<.r , es pr s e u no- 0 aws et\ 1 taillement par voie de 1mer et /e blocus • '. , ' d'hier sera suivie par d'autres semblables pes déb r ueraient 0 sn1enzies-Hobali'ostynin. 1914, L'Allemagne a incorporé des terri- _,.

1
. . me-t-on, revetirait une importance par- L' t d'c' 1 t '-'d'- · a q · 

N . . - j mar1 1me devient pour elle beaucoup . . • . . 1 en revue iuer u prct,,Ç cc par des Se basant sur les leçons de la d 
~ os troupes ont attaqué le triangle toires qui possèdent d'importantes matiè- . t:cuhere car ce serait le premier dis - t . techniques entre les er -
. Chemin de fer de Pr a ainsi que lesl res premières pour ses industries, - J,Au-' moms dangere~x que P':' le pa~sé. Par cours du Souverain Pontife après le en retiens généraux ni?re g.uerr_e, les préparatifs .ont été 

lignes de h . ag 1 triche et la TcL'- sJ . t Il tl contre les marines françatse et bntanm de'but des host1'lités Gamelin et Jronside et les chefs des forces faits minutieusement pour la reception 
\, c em1n de fer menant de ru;ço ovaqu1e - e e e es . . ér' d F . , 
•arsov·ie . R d , S' dl en train de co é , 1 p 1 • d 1 que sont dans la nécessité, - surtout la a iennes e rance et d'Angleterre. Le des troupes britanniques. Des camps 
" a a yz1nthuszez, 1e ee et nqu rir s 0 0 8'.ne avec e - LE MARECHAL BADOGLO PART · é bl"" · . 
ueblik q · nouvea • t . h t .t . abo d 1 seconde - de protéger leur traire ma- communrqu pu 1e après l'entrevue paye sont installés pour les troupes pres des 

u1 sont en feu U.& e rie es err1 o1res n am - . . POUR LA CHASSE t 'b t d'h 
Les lign d h , · f . ment pourvus en r . t t r1t1me • auxquels s'ajouteront demain tes un ri u ommages à farmée polonaise ports et leur ravitaillement en vivres 

t es e c emm de er sont m- essources impor an es, · • · Rome 13 (A A) Le maréchal Ba pour sa rés'st t n1· • errornpl 1 . avions. La reAulsr1té du trafic maritin11> . ' · • - - 1 ance e co zrme que la Fran- est assure. Des dépôts se farinent rapi-
le •es, es croisements de route et D'autre part, la politique d'autarc1'e •t · . • dogho chef du grand e"tat-maJ'or e"t8.l·t ce et l'An<J t é t déc"d'- à d d , , , . s Ponts • , , • reve une importance vitale pour les Iles . .'. , .' • ~ e err son 1 ces onner ement et les hôpitaux militaires sont 
forces aér~ont detru1ts. _La défense des que 1 ~llemagne, de meme que l'Italie • britanniques. Et il n'y a pas de doute que ar:ive a Rome !~raque les hostilites a- à la Pologne toute fassistance possible, prêts. 
eh Plus fai~~nes polonaises est de plus! poursuit depuis plusieurs _années, a déjà celte protection comporte une dispersion va1ent commence entre l'All~magne et Dans les cercles autorisés, on déclare Comme en 1914, des wagon• pleins de 

Pou . 1 donné dans tous les domames, des résul- considérable et l'usure des moyens em - la Pologne et y rest8.lt depms lors. Le qeu rien ne pouvait mieux répondre à la soldats anglais traversent la F t 
r empêcher toute contre-attaque, tais positifs et, dans certains cas stupé • ployés. :aréchal est parti hier pour la chas.se, manoeuvre des Allemands qui cherchaient les habitants des vi liages acco~~:cte 1:s 

la ca.mpagne. à dissocier la Poloiane d'avec aea alliés. acclamer au passage. 



2 - BEYOGIV 

LA PRESSE TURQUE DE ~E MATIN LA VIE LOCALE 
1 

Mercredi 13 Septembre 1939 

Les hostilités germano-polonaises 

Les communiqués officiels 
COMMUNIQUES FRANÇAIS 

V~LAYET core question du rempart d'Istanbul, 
D'ailleurs depuis bien longtemps !'Al- la COMMUNIQUE ALLEMAND 

qu'il nous soit pernnis de déplorer 
A PROPOS DU DISCOURS DU 

PRESIDENT DU CONSEIL Iemagne est soumise à un régime d'é- Des sirènes seront placées dans tous légéreté avec laquelle ceI'tains confrè- Berlin, 1:1 A. A. - Le commandement Paris, I:l A.A.- Communiqué du 1:1/9 
au soir : troite économie. Il y a au moins trois les Départements suprême de l'armée communique : 

M S b .h z ke ·y 0 Serte/ obser res continuent à parler comme d'une C . . d • • me a 1 a e n u - Goen'ng s'adressant au peuple Il a e'te' constaté, lors des derniers Le drande bataille en Po/o•ne s'appro- ontmuation es proAres sur le meme 
ve, sous ce titre, dans Je « Tan > : ans que ' chose décidée de la démolition de cer- " " 

allemand avait annoncé que l'on re - essais de défense passive, que le re - che de sa fin sWI la rive Ouest de la Vi•- front qu'hier. , 
d · t d nfl't li · d · · d' larm taines parties de la murafüe, dépour • Forte réact'on de l'enne · not•mment Il n'y a pas e suJe e co 1 po - noncerait à prendre du beurre au petit tentissement; es sirenes a e po- . ,. . Iule. 1 ' =, ~·-·· 
tre !'Ail t 1 diff · ts · ts d l · 1 vues - a ce qu ils disent - de valeur pé s d de son altillerie tique direct en emagne e nous. déjeuner, afin d'avoir plus de canons. sées sur es eren pom e a v1 - . . , Les troupes o rant dans le u avan- · 

Toutefois, comme nous connaissons la Le système des cartes de vivres a été a- le était difficilement perçu dans les historique alors que1,.1°~ ~ chonstser:e - cent très rapidement vers /'Est au delà 
. . . . • · rait d'autres, dont mteret 1 onque politique de l'Allemagne qui est de se dopté pour tous les prodmts alimen - maisons. En vue de remédier a cet m- du San. , * Paris, ra A.A.- Havas communique 

Au cours Pe la nuit, les troupes Iran développer vers l'Est. que ses chefs, taires. 1 convénient, des sirènes automatiques est recorrn~. dis . . Les troupes alpines ont atteint Chyrow 
l'ont déclaré ouvertement en de multi- · l t I · dans to les Sur quOl base-t-on cette cnmma- s d d p sJ çaises se bornèrent à eménaAer le terrain Du fait de leur pacte de non-agres seront ega emen p acees us . ? au u e rzemy . 
pies occasions, dans leurs discours, d l départements officiels et les établisse- tion · . 1 L'ennemi dépose les armes dans le sec-

d sion avec la Russie soviétique et e a . • Tous les secteurs de l'ouvrage 1mpo- . 
occupé en territoire allemand. 

M aJgré /' importancf des >ésuJtals ac -leurs revues et leurs _publications e neutralité d'Italie, les Allemands peu _ ments pnves. 

1 

teur entre Zvorlen, Radom et la chBine 

Propagande, nous sommes tenus d'agir LA MUlll!CIPALI.:.. sant qui défendait la métropole et; lui de LysaJlOra. Les Allemands y leront un quis, il s'aAit d'opérations de détail carnc-
vent s'assurer leur ravitaillement par-, I · t son t'tre de la Bien Gardee 

avec prudence ... Il résulte du d=scours va aten . • 1 «, • • »,.butin de matériel de auerre appartenant térisées à r Est par une progression crès 
tiel par voie de ten-.,. Mais cd:i ne •igni- Al t -- d'Istanbul 1 t b1 eg•lement 1 assaut des s1ecles du président du conseil que si l'Allema- er e aux rempaa..., · on su .:i.' au moins à 4 divisions. Le nombre des nette sur un larae front, mais ne mettant 
fie qu'ils peuvent satisfaire librement l 1 , · et des armées ennemies, au cours des 1 . . 

1 
• gne renonce à ses visées d'expansion t ·t . tr 1 Le rempart d'lstanbu, e p.1.us lill - . • . . . prisonniers ne peu pas encore être éva _ pas encore en mouvement l'ensemble de~ 

tous leurs besoins en erri 01re neu e. d'archi'tecture 26 s1eges de la ville depms celui de 1 dans les Balkans. si elle n'adopte pas pressionnant document • /ué. troupes massées dans celte réAion, mllls 
une attitude mena~ante à l'égard de En effet, dès l'explosion de la guer- militaire médiévale qui ait subsisté Chosroès II, en 616 jusqu'à celui de ·1 Les chars d'assaut ont sur la rive Est seulement leurs éléments de reconnais -
nos intérêts nous ne participerons pas re beaucoup de pays ont i_nterdit l'ex." jusqu'à nos jours, avec les 96 grandes Mahomet Il. de /a Vistule pris au Sud de Varsovie plu- sanre soutenus par l'avanl-Aarde de /'in-
à cette guerre. Nous désirons mainte- 'portation de prodmts indispensables " tours qui flanquaient et soutenaient la Si l'on veut se baser sur la date de 1 sieurs canons dont quatre mortiers de :u lanterie. 
nir nos relations actuelles avec l'Alle- l la vie nation~le: D'autre part. il _n'ei;t muraille intérieure, est 1percé par 14 construction des divers secteurs, si la 1 cm. , Ce mouvement se déroule sensiblement 
magne comme avec le monde eatier.lîs plus possible a 1 Allemagne de satisfai- portes indépendamment des poternes muraille de Théodose proprement dite, Les tentatives désespérées des forces en- à /'Est de l'important centre industriel de 
événements ultérieurs démontreront si re ses besoioo par voie d'échanges. Il des petites tours. Là où ces porles cor- date de l' An 413, les parties les plus 1 nemies encerclées près de Jnte de percer Sauebruck qui est ainsi /éAèrement con-
cela est possible ou non. est facile de deviner les difficultés que respondent avec le tracé des nouvelles « récentes > celles qui constituent la 1 vers Je Sud ont échoué. L'ennemi reste tourné sur la droite. 

En annonçant que nos relations a - subira de ce fait l'Allemagne qm souf- avenues dont le plan de développement muralile de Manuel Comnène, remon-i fermement encerclé. Par ailleurs Je mouvement offensif a/-
vec la Russie des Soviets sont amicales,fre déjà du manque de devises. Toutes d'lstanb~l prévoit 1le pereement, .on se terit à l'A~ 1150. Combien sont les m~- 1. Au nord de la Vistule '1es troupes aile. lemand esquisse à l'extrémité occiden -
et le demeureront toujours, le chef du les devises dont elle peut di poser ou bornera a faire passer la chaussee sous numents, a Istanbul et ailleurs, qui pre- mandes s'approchent de la fortification tal du front, le long de la Moselle, dans 
gouvernement a satisfait une vive eu- tous les contingents d'importation qu' le_urs areades. Mais il est des endroits sentent une égale andenneté ? 1 de Modline; après une lutte acharnée l'en· la '>'t.Aion Sierck ne fut pas poursuivi. Ce 
riosité du public. En cette phase trou- elle pourra s'assurer en échange de ses ou ces vmes publiques nouvelles abou- Le rempart, dans son ensemble cons-.nemi a été repoussé aussi dans Je secteur ne tut qu'un petit engaAement de diver -
ble des événements, l'importance de nM propres exportations. l'Allemagne les tissent devant le rempart. M. Prost est titue un tout indivisible. Et c'est pré-1 Nord-Est de Varsovie. sion sans rien de comparable avec le mou­
relations avec !'U.R.S.S. dépasse celle consacrera à l'achat de benzine, de pé- trop conscient du prestige historique cisément son ensemble relativement Combattant et poursuivant l'ennemi vement des avant-Aardes françaises dans 
de nos relations avec toutes les aut~s trole, de fer. d'acier et en général à de nos vieux murs et de l'élément déco- bien conservé, sa continuité, qui font 1 les troupes allemandes ont passé Je che _ la partie centrale du front entre le con 
nations du monde. tout ce dont elle aura besoin pour con- ratif d'une attrait incomparable qu'il sa valeur. En démolir une seule tour 1 min de fer de Varsovie .• Bialystok et l'a- fluent de la Sarre el les Petites VosAes. 

Savoir que notre amitié repose sur tinuer la guerre. assure à la phys1~nomie_~e la Cité pour serait commettre un attentat contre Is-J vant-Aarde a dé1à passé la liAne ferro - COMMUNIQUE ANGLAIS 
des bases sûres, que l'ancienne amitié L'Angleterre et 1a France ne sont Y porler une mam sacr1lege. Il a donc tanbul et contre ·son patrimoine artis- viaire de Varsovie à Siedlec. Londres, 1:1 A.A.- Le ministre des In-

entre les deux pays continue sans a- pas comme l'Allemagne, en~erelées ou été décidé qu'en ces endroits, on cons- tique. Et nous savons que pas plus la Sur Je Iront de l'Ouest, des combats formations annonce que Je vapeur «lnver­
voir été nullement ébranlée, c'est la à demi-encerclées ; néanmoins elles ont truira une sorle de pont ou de viaduc Municipalité que M. Prost ne veulent de patrouilles ont eu lieu entre SaarAe . liffey> -9465 tonnes - fut coulé. L'équi-
plus grande garantie de la solidité de pris dès le premier moment des mesu- qui enjambera le rempart. cela. muend et Hetnbuch. paAe fut recueilli par Je vapeur américain 
notre situation. res d'économie. Le ministère de !'Eco- Du moins, c'est un confrère du soir, 1 Alors, à quoi bon ces publications dé- Aucune attaque aérienne contre Je terri- «Stewart>. , 

La déclaration du Chef du gouverne - nomie de guerre créé en Angleterre a, qui l'annonce et nous lui laissons la pourvues de fondement et qui causent toiTe du Reich n'a eu lieu. 4 navires marchands anAlais rappartè· 
ment sert à nous expliquer que même pour première fonction, d'éc<-aser éco- responsabilité de ses assertions. Car, il d'inutiles alarmes aux amis de la dté? * 1 rent qu'ils furent attaqués par de; sous 
en ces jours les plus troublés, la poli - nomiquement et financièrement !'Alle- nous semble que le reméde serait pire Berlin, n A. A. - Le commandement marins, mais purent échapper à ces al -

. La Halle de Bakirkoy tique de la Turqme est normale, que magne et, pour seconde tâche, de .~ons- que le mal. suprêrne communique : taques. 
tant qu'il n'y aura pas d'agression, tant tituer une économie nationale de'<tinée Le pont en question enlèverait toute La Municipalité de Bakirkêiy a décidé Les troupes allemandes ont pris /es vi/-

1 

* Londres, ra A.A.- Le ministre de /'ln-qu'une situation périlleuse pour nos in- à la seule période de guerre. ~ fait signification au rempart et superpose- la construction de halles en ce fau - les suivantes dar.9 les provinces de Posen 
térêts ne se vérifiera pas, nous n'entre- que, dès le premier jour de la guerre, rait au paysage, dont toute la farouche bourg. Les plans en seront tracés par et de la Prusse Occidentale: Posen, Thom, formation annonce officiellement Je dé -
rons pas dans cette guerre. Et ceci si- les journaux français ont commencé 3. beauté réside dans la fidélité .avec la- la direction de la reconstruction à la Gnesen, Hohensalz et nombreuses autres barquement des troupes anglaises en Fran-
gnifie qu'en présence de cette politique paraître sur quatre pages démontre qu'elle il maintient le profil sévère et Municipalité. localités. ce, mais ajoute qu'elles ne sont pas enco· 
claire et droite nous pouvons attendre l'importance que l'on attribue aux éco- dur des fortifications de jadis, l'audace A V I S 1 L'ancien territoire allemand de celte ré- re allées au leu. 
les événements sans aucune inquiétude. nomies. 

1 
anachronique d'un ouvrage d'art qui Ilion est donc presque totalement à nou- ------------------

0 Ces mesures strictes prises par les en romprait l'unité. Nous voulons croi- Les Lignes Aériennes Roumaines 1 veau entre les mains des Allemands. ce polonaise et qu'elles ont force' /'ennemi LA GUERRE P URRA-T-ELLE ETRE L R 
DE COURTE DUREE ? pays qui se trouvent en guerre sont de re que M. Prost a trop de goût pour ( · ~- · E. S.). ont l'honne~r ~e por-, * 1 à se retirer à une distance de 20 km. Les 

nature à faire profondément réfléchir vouloir cela. ter ia Ua IC<>_nnrussan~e des mtér~ PressbourA, 1:1 A.A.- D. N. B. : troupes slovaques ont AaAné une base 
M. Nadir Nadi, dans le •Cümhu • les pays qui sont encore hors des li - Pas de démolition partielle que leurs ~vions contiinuer?nt .. iusqu'a Le bulletin militaire slovaque commu.I favorable pour Jes opérations. L'ennemi 

riyet> el la «République> se refuse à gnes de feu. Car rien ne garantit les nouvel avis à effectuer regulierement nique que les troupes slovaques ont TOm_I continue à se retirer sur la liAne Krosno-
la croire el il nous dit paurquoi : pays qui jouis!;ent aujourd'hui de la A ce propos, du moment qu'il est en- le trajet Bucarest-Istanbul et retour. pu dans le secteur Est une forte résistan-' Sanok. 

La France et l'Angleterre ne se bat­
tent pas pour Dantzig et le Corridor, 
pas plus que pour les beaux yeux des 

paix qu'ils en jouiront aussi demain. -----

LES FRONTIERES DE 1914 

Polonais. Le problème est bien plus Le bruit a couru que l'AllemaAne se-
La c<,médie aux crnt 

actes di vers ... 
1.) J. C SSe étr:t••!Jère 

vaste et étendu. Et si elles s'entendent rait di~posée à faire la paix sur base 

avec Hitler, après la défaite de l'armée de la restitution de ses frontières de QUE FAIT L'l1~AL1E? 
polonaise, les démocraties n'auront rien 1914, M. Hüseyin Cahid YaJçin dé- '' • '' 

~ @Ej~- c:: 
résolu. Si, nous admettons même un montre dans Je c:Yeni Sabah> que pa- L ... · • · Dans le c.Giornale d'Italia> du 10 crti ches de sa vie nationale et impériale. Ce· 
instant cette hypothèse, une issue de I a _piece a convich<ln de drap qui l'accusait et finit par faire 1 

reil/e solution est impraticable. Mehmed, le gardien du Casino de Gui· . M. VirAinio Gayda, après avoir ré - ci ne signifie pas qu'elle s'isole de l'Euro" 
cette nature équivaudrait à admettre 1 D l p l d 't b' hane ne manque ni de constance, ni d'es- des aveux complets: Effectivement, :I a- sumé rapidement la situation sur le pe. L'Italie est une valeur trop grande 
la mésentente entre les peuples, c'est-à- ans ce casparta, a o otgnl e Etevra.its basult ir prit de suite. vait volé autrefois, au Casino de Gülhané front polonais el les chances de ré .,1 pour s'absenter en des événements aussi 
dire se résigner à l'effondrement de un nouveau ge e 1 es a es un total de 50 bocks de bière, au cours de · 

d · t rif' • l · d · Il y a deux ans et demi - nous disons sistance qui s'offrent encore aux trou- graves et aussi historiques. C'est pourquoi 
l'ordre des choses qu'elles mêmes ont eva1en sac 1er a nouveau eur in e- plusieurs «<expéditions> . Il pensait, que d 
, d L'Aii g te 't 1 bien: deux ans et demi - des vols répétés pes u maréchal Rydz SmyAly, a - sa vigilance politique est toujours présen· 
etabli. Et comment admettre rn bonn•' pen ance. ema ne consen rai -e - tout cela était bien oublié et il avait vou- · 1 
lo"'que, que l'Angleterre et la France le à voir reconstituer une Autriche in- a_vaient eu lieu dans l'établissement con - lu revenir sur le théâtre de ses faciles ex- 1oute : re. 

o· f é à d d b k d b'è d Au milieu de ce trouble europ~n les re- -
sont entrées en guerre en admettant dépendante et s'y voir élire un Habs - 1 sa gar e, es oc s e 1 re, u ma- p!oits. Comment aurait-il pu deviner qu'il gards . 1 En attendant l'Italie produit et fait Je 

t'r1'el d' ers d's · · t t t 1 convergent avec une attention par-
d'ores et déjà cette issue ? !bourg comme empereur ? c iv 1 paraissaien ou es es subsistait un bout de drap au fond de la ticulière vers l'Italie. Q f . l'i . commerce, tranquille, confiante, conscien .. 

nuits de façon mystérieuse, Miehm~ a _ ue ait tahe ? . e 
Il est donc plus exact d'estimer que ... Si les Allemands soulevaient une vait redoublé de vigilance et une nuit il poche d'un gardien trop vigilant, à son La question a été posée hier encore par cer te du devorr constructif qui lui incomb 

cette guerre, qui vient de commencer question de droit en déclarant qu'ils a- avait été assez heureux pour apercevoir gré, qui allait fournir une arme si terri • tains journaux suisses. Mais elle est pour actuellement, d'autant plus nécessaire au .. 
d · t té l'armi t' • ble contre lui ? le moins superflue. jourd'hui qu<0 la guerre apporte fatalement entre eux camps solides pour le règle- vaien accep s •ce en s appu · un inconnu qui s'introduisait dans le jar-

ln t d ' d . yant sur les pn'ncipes de Wilson et que s· t h . c qu' 11 f 't l'It 1. 1 é ,1. à de nouvelles destructions en Europe. Tan· en une gran e question d'ordre din par dessus le mur d'enceinte. 1 ce te sut entique histoire qui aura e e e a1 , a 1e e r vc e la lu- . , . . . 
· · • t s 't' t' mi'ère du sol-'! d t 1 1 . ld1s quelle maintient tous ses solides pré· mondial, sera longue et épuisante. Tou- Ces ~rm~1pes non P~ e e respec es D'un bond, il avait rejoint le voleur et ces jours-ci son épilogue devant le rer tri- " ans ous es c airs as- . 

t 1 d t 1 Pl raient sur un te b é 1 pects de sa v·e t.i'd' L'I . . paratifs militaires, l'Italie travaille en LI' ea es sources e , richesses seront mo- ensui e, 1 s se ace r • l'avait saisi au collet d'une poigne d'acier unal P na de paix de Sultan Ahmed eut 1 quo ienne. tahe su·t 
b ·1· . 1 . . . 'di ement beaucoup plus f rt 1 ,., f bl l les '-·énement t ·11 . . bye et en Afrique Orientale, pour sa coio· 

t 1Sees. toutes es energies seront dé- ram JU:' qu . o . · Mais l'homme était agile ... et sa i'aquette c1e une a e, el e eut comporté une mo • cv s, ranqu1 e et consciente . . . . . . 
· d Al J t t e d rt 1 Elle travai'Jle é é 't' d' . . msation civile en Albame pour créer dcS pensees et, comme ans toutes les am- ors. 's ~urra:en_ . rouv r. es pa 1- ·était fort élimée! Il parvint à se dégager ra e. Il nous semble que la plus opportu- avec s r m c et 1sc1phne . 

b 't' h . , . san~ au sein de l op1n1on publique mon t 1 , . Elle n'oubl1'e pas ~es i'ntére•ts nati'onaux routes ret de nouvelles raisons de produC .. 1 ions umames on n arnvera, peut . ~ • - et à fuir, si bien qu'il ne resta entre les ne es que e mctier de voleur n'enrich'.t • 
d. 1 c 1 l' . tivité; dans toute la péninsule et les nes être, à aucune issue sérieuse. ~a e. es co onnes ou agression con- mains de Mehmed qu'un lambeau d'étof- guère son homme. Témoin cet infortuné et impériaux qui s'associent à ceux, bien 

• pour accélérer le rythme de ses activités é· 
Ceux qui aiment l'humanité veulent tre la Pologne a eté jugée avec tant de fe informe, celui qu'il v~nai't d'arracher au Ibrahim qui, au bout de deux ans et di- entendus, de l'Europe ordonnée suivant la . 

"' conomiques et organisatives. Tout ceJB que cet incendie soit circonscrit dans dégoût, se rempliraient alors de la dé- cambrioleur. mi d'exercice d'une profession que l'on justice. 
f d · · d se révè1e dans la chronique quotidienrit 

un domaine aussi restreiM qw~ possible ense es pnncipes e Wilson en fa- Vous croyez peut-être que Mehmet je· consi_dère généralement lucrative, en est Elle a confiance dans la ligne tracée de son activité, par la reprise du trafiC 
et travaillent, nuit et jour, dans ce but. veur des Allemands. Mais à condition t d réduit à porter encore la même 1aquette-- par le Duce et qu1 n'est pas seulement i- f . . t . . . d'' 

t t f 1, 
8 • ans un geste de dépit, l'inutile mor - errov1a1re e manme internationaux, • 

ou e ois que on ne se serve pas des et une 1' aquette " é d 1 dé log' t d l' · d ceau de chiffon?C'est ml le connaitre.De- rap1cc e par essus e mer- o 1que e ans action éployée par é 1 d . 
principes de Wilson co'l'lme une ruse ché 1 co es e tout grade; par le développe 

puis ce jour, Mehmet eut soin d'examiner son ministre des affaires étrangères. Elle ment de ses rapports commerc1'aux ave' 
politique, comme d'un instrument de t' t minutieusement le haut de la 1·aquette de s~ ren sur ses gardes pour n'être dominée 1 é . . 

kil>, Je préœdent de , 9 , 4 : manoeuvre ; à ·condition qu'on les ac- Equilibre instable à es pays trangers, qui marque aujour 
' tous les prom ·neurs qu'1'l put t aucun moment par les wènements. d'hu1· ur1e nouvelle étape dans la Foi·- d0 Lorsque l'autre grande guerre corn - cepte sérieusément et sincèrement. ' rencon rer, " 

errant dans le parc. Il se disait que tôt ou 11 Y 8 quelque temps un tas de plan - L'Italie, on l'a déjà dit tant de fois, ,,5t Levant, par les nouvelles initiatives pro~ mença, l'o.pinion générale était qu'elle I h d' sé d 
ne durerait pas plus de deux mois. L' tard, •son> voleur allait bien revenir. c es ispo ans Je dépôt de Parsih à Ke- en règle devant la marche de l'histoire corn ductives consacrées aux échanges et j 

h LA PRODUCTION DES MINERAIS Il Y a trois jours enfin, Mehmet tres • testeciler avait subi un glissement sou - me devant les responsabilités de ce nou _ l'autarcie économique et prouve seulen>•"t istoire a montré combien cette prévi- d · t 'é · 
saillit d'émotion joyeuse. Un homme exa- ain e s tait 'effondré. Deux enfants, Ze· veau choc en armes des peuples europec' ns sa sereine virilité, qui explose dans urie sion était fausse. EN ITALIE ki y 

C ' minait avec une insistance suspecte Jes et ~r, pris sous le tas des lourdes Elle s'est plac~ à la tête du mouvement déportation morale, les bavards prétefl "' ette fois, le gouvernement britan . --0- 'èc d b · 
· grilles du casino. Le gardh~n s'approcha de pi es e ois, avaient été l'un tué sur e de révision du système de Vrrsail1cs dans tieux et apocalyptiques, _ d'ai'lleurs peLI mque estime que la guerre durera trois LE CUIVRE SERA REMPLACE PAR 

ans. Et il a ordonné de faire des prépa- UN lui d'un air détaché et glissa un coup coup et l'autre grièvement blessé. ses aspects les plus justes et Jeo pluo né - nombreux - qui s'efforcent de tracer dts 
ratifs en conséquence. Les Allemands NOUVEL ALLIAGE d'oeil vers son col. Cela était d'ailleurs d·,. L'enquête entamée aussitôt avait dé cessaires. Elle a agité le flambeau ùu bon plans et des hypothèses sur l<squels foO' 
parlaient depuis des années, dans leur -<>---- venu une manie, chez le pauvre Mehmed. montré que l'accident était dQ au place sens et de l'équité intelligente, dans un der le thème de leurs vains et insid1eu% 

d Rome, 12 - Dans les cerch . .:s économ1· _ Victoire: le col de ce quidam était rap'ié- inent défecteux des pla h D monde opaque d'incompréhension et de discours. propagan e, de guerre courte et rapi- ne es. es pourslll. 
de ; ils n'en est plus question. Ils sont ques et industriels on relève l'augmen - cé 1 ' <es furent engaées contre les ouvriers résistance. Elle a soutenu dans leurs rai- Dans cet esprit le peuple italien acc<l" 
décidés à affronter une guerre mondia- tation continuelle de la production des mi- Mehmet héla un agent de police. L'in - qui avaient dressé le tas, Hüseyin Kizilay . sons légitimes les revendications nations- te aussi les nouvelles normes qui s_".'.:'. 
le qui pourra durer des années. nerais de zinc en Italie, qui est passé de connu fut arrêté, conduit au poste. Le plus Sefer et un autre Hüseyin. 1 les de !'Allemagne. Elle s'est prodiguée • données à sa vie, les limites qui sont iw t 

Dans le dernier discours prononcé 72.000 ton. en r9r4, à r54.ooo tonnes e1; beau de l'histoire c'est qu'après deux ans Devant le tribunal des én lité l jusqu'à l'extrême limite du possible, pour posées surtout è sa consommation. Il fs~. 
r938 avec une augmentation de 10 %. La et demi t Meh des les pré déc p a s our. -,1-. sauvetage de la paix en Europe Orien- augmenter les réserves en vue de tout•, par Goering les espoirs de paix étaient' • no re met conservait encore venus ont Ier~ que leur rô- . , )'C" .. 

t , f production de zinc non seulemënt fait fa. le lambeau d'étoffe qu'1'l ava1't arraché ie s'éta't b é à d' 1 tale et pour le retour à un examen, dans ventuahté de renversement soudain dt: res aibles. Les dirigeants allemands 1 orn cposer, au dessus du . . . 1. ce aux besoins du pays, mais encore ali - certain soir à l d . tas qu lq 1 h d un esprit de collaboration, des grands pro- conomie euro é . 't être ifJ annoncent que la nation allemande est . un ma an nn.11 coïncida par , e ues p anc es e 2 5 mètres et que blè P enne qui pourrai ré· 
•t é mente un courant de très importantes ex- fa1tement avec la pièce qui garnissait le Jes responsables - si tan~ est u'1'! 1 mes pendants en Europe et dans les - posé par les aventures impossibles il p 

pre e, pour se pr parer à une guerre portations. En outre on, esti'me que bi'en- J a't 
1
, q Y en. 

1
quels est la substance de la vén'table pai'x ...,.o· 

' CO de l'homme QU'.! l'on n""na1't d · l en occu l voir du Continent et des mers. Et le y-,,_ europeenne encore plus longue, à re - tôt l'Italie pourra rem la . " con uire rrence, - sont es ouvriers qui ' des peuples. l c 
noncer non seulement nf rt . . P cer au moms la au poste. ont placé avant eux les autre 1 ch 1 ple italien, habitué à la sobriété et à .1. • au Co o etl mo1t1é du cuivre importé pour la produc- Pour une pièce ... à conVJ'ction, c'en ' - Il d h . . s p an es , Du moment que d'autres forces ont agi conomie, qui sont le propre des trsvs•., 
aux agrements de la vie mais à éc . , c ce es es couc es inférieures d'offr' 

. l !' ' ono- tion au moyen d un alliage de zinc et l'ai- tait une 1 Le . . 1 en un sens contraire et ont brisé le fragi- leurs authentiqu'eS, est heureux l' 
miser es a unents les plus ind;spensa- luminium q~i est Je métal national 'ta L b .h ' suite de l''!,udience a été remise à u- !le tissus des d.!l'nières possibilités d'un ac- pour la défense et la préparation d•_., 
bles. 1. 

1 • e on omme, c est un certain lsma:I I n·e date ultérieure, pou J' ·"ti d , · çi<" 
ien. vo 1 t . M . ·1 f r au .. 1 on es tc· lcord, l'Italie s'est retirée maintenant de patrie également cette robuste c11PB 

1 
u u mer. SIS 1 ut atterré par ce bout moins. ' 

l'~reuvc et pourvoir avant tout aux t&- d'adaptation et de résistance. 

M. Asim Us rappelle, dans Je • Va 

LA GUERRE ET L'ECONOMIE 
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Mercredi 13 SPptembre 1939 

LES CONTES DE c BEYOQLU > et d'un ciseau, oe mit à cn11oillct" la porte! 

LA p 0 RTE au~:s~~a::;:~t voisin, la j~c o-\Vie ét.()llOIIlique et fi11a11cière 
!
dette, qw s'était endonme, a' éveilla en· ,.,.....,,. ____ ._ ______ _.:-. _________________ _ 

E N F A C E sursaut et secoua son partenaire. 1 d 1 
- Dis-donc, mon chou, les voilà qui En marge e a guerre 

Par ANDRE MYCHO 
emballent des tableaWt! - - ··- .. 

- Ne les &o~te pas, mon trésor! IJa si lu c.tti 0ll(~co110 IU iqut~ tl t ~s réy i 01) s 
- On a beau ne pas les écouter, on les Il était six heures du matin. Dans un 

fort bel immeuble de la rue Jouffroy,tous 
les locataires dormaient encore paisible - en~n~-~~~0~.m!;e1: serrurier d'un air pol 0 Il aises CO nq li i SeS 
ment lorsque l'ascenseur se mit en ma'!" -
che et s'arrêta sur le palier du 4e étirge. 

Trols hommes en sortirent. L'un d'eux 
était le commissalre de police du quartier 
homme froid 'et triste qui semblait fu -

triomphant, ça y est! la serrure ""'t dé -
tachée 1 

- C'est très joli, mais la porte he s'ou-

vre toujours pas t 
1 

- Je sais pourquoi, dit l'homme d'un 
rieux d'avoir été tiré de son lit d'aussi bon air fin. La porte était munie d'une barre 

ne heure, et le second, un mari, M. Bi'o· de süreté, command6e par la serrure ... Et 
Que, brave homme à la barbe grisonn~.nte. comme y a plus d' serrure, la barre ne 
tout vibrant de colère et de rancune CO:ltre 1 peut plus bouger ! Ça fait qu' pour ouv­
l'«înfidèle». Le troisième, serrurier de son rir c' te porte-là, faudrait la démolir corn· 
état, garçon jovial trop jeune pour ~t: ... l piètement ! 

blasé s_ur ces opérations n1atinales, se ré-! - Allez-y ! D~molissez-la ! cria le ma­
JOuissa1t à l'avance de la scène croustil - ri. 

lante à Io.quelle il allait assister. 1 - Vous savez que c'est à vos frais ! 

Sitôt sorti d, la cabine.' M. Biloque '."onl - Tant pis ! Je veux mon constat à 
tra la porte de gauche d un index JUStic1er tout prix!. 

<.:t les dents serrées. la voix rageuse. t Le serrurier, docilement saisit un lourd 

- C'est là! marteau , dont il asséna de formidables 
- Parfait, dit le commissaire en appu- coups sur un des panneaux de la porte 

Yant sur le timbre i'espèce que cette petite Dans Je local d'en face, Odette exas -
Plaisanterie ne nous prendra pas trop Je pérée, se mit sur son séant . 
temps! 

11 frappa violemment contre un des 
Pan'.'leaux.Ah ça! Mais ils sont sourdes ! 

Or, il faut savoir que, dans son trouble 
le pauvre mari s'était trompé de côté, et 
Que les 3 hommes s'évertuaient contre la 

Porte d'un appartement vide! . . Tandis 
Que dans celui d'en face les rideaux de 1a 
chambre à coucher étaient tirés avec soin 
•t que le charmante Odette Biloque et 
son amant Alfred Cottereau ne dorma~ent 

- Mon chéri, je t'aime bien, mais tes 
voisins sont tout à fait impossibles ... Voi­
là qu'ils abattent des cloisons pour ag -
randir leur appartement ! 

- Ne bouge pas ! dit Alfred en 
tant du lit. Je vais bien les faire 
moi!! 

sau-
taire, 

Sur le palier, plusieurs voisins, à demi­
vêtus, étaient rassemblés, et protestaient 
avec indignation contre un pareil vacar­
me. De la cage de l'ascenseur surgit le 

Pas encore et s'embrassaient tendrt:ment. .. portier, lequel, en bras de chemise, l'air 

hagard, bondit sur le serrurier en criant: 

____ , 
'--·-

La rnaJorité de l'industrie polonaise 
c t entre lts mains <les Allerna nds 

- ·----••-.::!'.· 
Depuis le pr ... mier septembre, après des chau et ses environs. Avec la Posnanie et 

mois de propositions répétées et de tenta- les célèbres gisements de sel de Wieliczka 
tives échouées,les troupes allemandes a-11' Allemagne s'est assurée une source iné-

, 1 ' bl vancent en Pologne. Sur tous les points, puisa e 
à l'exception d'une partie de la Posnanie,\ Lodz est actuellement avec Bialitz la 
région trop riche et trop industrielle que seule ville d'industrie textile en posses~ion 
les Allemands veulent faire tomber sans 1 des All'emands mais elle est la plus 1m­
combats violents, les armées du Reich! portante au point d'avoir été surnommée 

ont traversé lès frontières de l'ancienne Po la t:Manch<Jter polonaise». 11 ne reste à 
logne allemande. Avec elles, les Allemands le Pologne que Bialystok au sud de Grod­

sont entrés en possession de la grande ma- no. 
jorité de l'industrie polonaise - la région LE PETROLE 
allemande de la Pologne ayant toujours Avec la prise de Neu-Sandek, les Alle­
été la partie la plus industrielle, la plus mands ont commencé à entrer dans la ré­
prospère du pays - concentrée dans les gion pétrolière de la Galicie, le berce9.u 
centres de la Haute-Silésie avec Tschen- de l'industrie pétrolière puisque c'est là, à 
tochau, K.rakau, Sosnowitz, Kattowitz, Boupslaw, qu'en 1817 joseph H'ecker et 
Koenigshütte, Teschen, en Posnanie et à Johann Chritis fondèrent la première so -
Lodz. Les centres industriels demeuros ciété pour l'exploitation méthodique des 
aux mains des Polonais en retraite sont sources de pétrole. 

Lemberg, Biale et Bialystok La Pologne est un des plus gros pro -

LINDUSTRIE 

Le bassin houiller de la Haut~-Silésie 
compte parmi les plus riches du monde et 
sa masse exploitable était évaluée en 

1925, d'après Goebler, à 95 milliards de 
tonnes. Les villes houillères les plus im-

ducteurs de pétrole du monde, venant,. en 

Europe, aussitôt après la Roumanie. Elle 

en a extrait ·en 1937 pour 502.000 tonnes. 
Les capitaux étrangers qui participent à 
cette industrie se répartissent comme suit: 
France: 50 %. Suisse 10%, Autriche 8% 

- Quelle heure peut-il être, mon chéri 
Questionna la jeune femme? Crois-tu qu' 
il fasse déjà jour ? 

- Arrêtez ! Qu'est-ce que vous faites? portantes - toutes aux mains des Ale -

- Vous ne voyez pas, dit le commissai- mands - sont Koc:nigshütte, Kattowitz, 

Angleterre 53, Hollande 53, Hongrie 
1%, Italie 1%. 

- Ça m'étonnerait, dit Alfred, trop fa­
tigué pour faire de la lumière et consul­
ter sa montre. Pour moi, il doit être 3 h. 
du matin. Et comme ton mari ne rentre 
Gue ce soir, no\;.s avons l'éternité devant 
nous! 

re avec humeur, qu'il s'agit d'un consœt? Myslowitz, Dobrdwa, Krakau, Sosnowitz. 
· ,_ · d f l 1 · rt ts La Posnanie est la principale région 

L'AGRICULTURE. 

- Mais, gémit le concierge, qu'est-ce Les m1nca1s e er es Pus impo an se . . . . 

1 d trouvent à Kielce et à Rado%. Le zinc est agricole de UPologne ainsi que la plaine que vous vouez constater ans un appar- 'èr 
tement v1 e r . . 'd ' 1 très abondant - deuxième région produc- de Krakau. Le blé les betteraves sucn es 

V'd 1 h J M B"l M . trice d'Europe - à Olkusz au nord de et Je houblon sont cultivés tout particu -
- 1 e . ur a . 1 oqu·e. ais alors.. . . . 

·1 f 1 f . Krakau et en Galicie orientale où il se hèrement en Posnanie où ils présentent u-
1 se rappa e ront avec désespoir. Ça y . 

- Tu as raison, mon trésor. Ne pensons 
Qu'à l'amour! Puis après avoir prêté l'o­
reille: Par exemple, ta maison est bien 
bruyante. Il y a des types qui clouent d<s 
tapis au milieu de la nuit! 

1 J · 'présente sous forme de calamine ou de ne source de nchesse remarquable. No-est. e me suis trompé de porte ! A cet 
instant, celle d'en face s'ouvrit toute gran-: bl'ende. On trouve du cuivre à Kielce et tons ·encore la grande diffusion de la cul-

de et le jeune Alfred parut, l'air furieu- des gisements de soufre près de Krakau. ture des pommes de terre dans toutes les 
les cheveux en désordre et criant L'industrie sidérurgique polonaise,très régions de la Pologne (402.210.000 tonnes) 

.. Ce que la jolie Odette appelait des 
t:types clouant des tapis .. c'était l'e corn -

tnissaire tapant du poing contre la porte 
en criant: 

- Est-ce bientôt fini, ce potin-là? importante , est presque toute dans Raoul HoJlosy. 

Il n'avait pas achevé sa phrase qu'il 
connaissait M. Biloque 

re-

Ma!s M. Biloque avait eu le temps de 
le reconnaître. 

le district de Kielce et de Tchentach.l.u Notons ici, à titre purement informatif, 
où en 1925 on comptait déjà quarante fon-. le chiffre de la population des régions et 
deries de f'er et d'acier : vingt hauts-four- des villes occupées (recensement de 1931): 
neau.x, dix aciéries, dix fonderies pour le Krakau 242.000 habitants, la provin-

- Au nom de la loi ! 
- Très bien! approuve le mari, de plus 

- C'est lui! cria-t-il, les yeux exor • zinc, une pour le plomb et l'argent. Re - ce 2.297.000; 

bités. C'est ce polisson d'Alfred ! Vit'e ! marquons en passant que certaines usines '.Kielce, la province 2.935.000; 

'n plus nerveux. Vous faites très bien de 
Parler de la loi. Ça va les secouer un peu 
C,,s misérables ! 

vite, serruri·er ! enfoncez-moi cette porte- de Fabrication de Tubes et des Forges de Lodz 653.000, la province 2.632.000; 

là 1 Sosnc>witz, Forges et Aciéries de Huta - Thllm province l.o8o.ooo (l'occupa -

Les assistan~ se mirent à protester à Bankova, étaient aux mains de capitaux tion de la ville est une question de jours 
- Tenez, dit le commissaire au serru­

rier, forcez-moi cette porte! 

- Oui, dit M. Biloque. Vous êtes là 
llollr ça! 

- Et même, dit le serrurier d'un air im­
llortant, en ouvrant sa boîte métallique , 
ql.l'avec blbi, il n'y en aura pas pour long 
t"tnps! 

grands cris. Le commissaire leur donna 
raison. 

- En voilà assez, monsieur, dit-il bru­
talement au mari. Nous n'allons tout de 
même pas démolir une maison de six éta­
ges pour vous faire plaisir ! 

Le déplacement du pont de 
Pendant qu'il fourrageait dans la serru- Karakoy 

~·· M. Biloque, pris d'un besoin irrésisti- Nous avions annoncé que le pont de 
~le• d, confidences, se pencha de nouveau Karakoy sera légèrement déplacé vers 

!oreille du magistrat: l'intérieur de la Corne d'Or. Les spécia _ 

\1 ~ J'avais en die une confiance absolue listes chargés de faire un rapport au 
01Ià une gredine, monsieur le commis - sujet des m<>!lalités d'exécution de ce 

presque entièrement français. 
La construction mécanique, assez dé -

veloppée se répartit dans les centres de 
Posen, Bromberg, Krakau, Lodz, Kato­

Witz. Dans la région encore aux mains du 
gouvemem·ent polonais citons les centres 
de Lublin, Varsovie, Biala Podlaslœ. 

L'industrie chimique qui a revêtu ces 
derniers temps une très grande importan-

et tombera avec Posen); 
Posen 265.000, province 2.106.00 1. 

(les troupes polonaises qui s'y trouvent 
encore cherchent à fuir par la troué'e de 
Varsovie et devront peut-être se rendre); 

Kattowitz 132.000. province de la Silé­
sie 1.295.000; 

Radom 78.000; Kelisch 68.ooo, Grau-
denz 54.000, Tschentochau 117.000, Brom-

ce est, en majorité, en Posnanie et Gali- berg 117.000, Sosnowitz 109.000, Novy -
cie. L'industrie du ciment est à Tschento- Chouzow 104.000. 

'•ire, qui avait des yeux angéliques! projet préconisent que les travaux en-

1\.iais le magistrat, habitué à ces jéré visagés soient exécutés la nûit en vue LES DECOUVERTES PALEONTOLO 
Ili' d '•des, haussa les épaules et dit au s<r e n'apporter que le moins possible de 

cherches se poursuit, menée parallèlement 
aussi dans la métropole archaique près de 

'llricr d'un ton brusque: trouble à la circulation. 

- Et bien ! Est-ce pour aujourd'hui ou On procédéra par voie de retraits sur. 
l>our demain ? cessifs, de 10 centimètres toutes les 
Io L'ouvrier vexé, se retourna et lui tendit nuits. Des grues puissantes seront pla-

n trousseau. cées à chacune des têtes de pont, les 
- Si vous croyez aller plus vite que chaînes qui servent à l'encr-J.ge des 

llio;,.. pontons seront relâchées de façon à 
'li._ Pardon, mon ami. Moi, 1e suis corn- permettre le déplacement et i'!S équipes 
'< ... a1.re de police. M81s vous' êtes-vous d'ouvriers des tramways poseront séan-

l"rur1cr, oui ou non ? ce tenante les rails dans le sens voulu 
L'homme se redresse d'un air digne. de façon qu'à l'aube, la circulation puis-

•a: Si j'suis serrurier ? Malheur! Si j'a- se être reprise sans inconvénient. 
l'a· autant de billets de cent francs que On n'aura pas besoin, en l'occtuTenc.e 
, •. ' 10rc.; de ""rrures dans ma vie, j' pour- d'engager des spécialistes étra.:ngers ; 

'• acheter l'immeuble qu' nous sommes. les éléments dont disposent 1"5 sections 
,_Sur ce ,il se remit à l'ouvrage. Mais le Techniques et des Rout~ et Rues à la ..... 
1, ~••trat, à bout de patience, le saisit p3r Municipalité sont parfaitement de tail-

ras . le à exécuter cette tâche. 

'i"n ._ En voilà assez! Vous n'y entendez On avait dit que, par suite des co -
•utt ! Ouste ! Courez me chercher un quillages et des moules qui ont envahi 

e serruner! les flancs des pontons, ceux-ci mena-

GIQUES DANS LA REGION DE 
SALERNE. 

:i 
Palin ure. 

LE JOURNALISTE PHILIPS VISITE 

L'AGRO PONTIN. 

Salerne 13 - A Palinure, dans la ré 
gion de Salerne ont été découverts d'im 
portants restes paléontologiques dans cer-

1

' 
tain'es grottes méthodiquement et soigneu- Littoria, 13. - Le journaliste nord-a­

sement explorées par le professe~ Carl°j méric .. ain Philips qui. termine actuell~~nt 
Blanc de l'Institut de Paléontolog1e hu - une etude sur !'!talle du Duce, a vmté 
maine de Rome. Ces restes appartiennent !'Agro Pontin. L'hôte qui s'est entretenu 
à l'époque dite «munstérienne> et appar-1 avec des techniciens et des fonctionnaires 
tiennent à la faune et à l'industrie, quoi- de !'Office du Tourisme, a déclaré que 
que embryonnaire, de cette période pré-: c'est surtout dans l'asséchement des ma -
historique. Dans les découvertes récentes rais pontins et dans la miraculeuse con­

de Palinure se distinguent des ossements'' struction de Littoria que l'on voit le visa­
de cerf et de bouquetin et des ustensiles ge de l'Italie nouvelle et la puissance de 
de facture excellente. Par les soins du la volonté créatrice du Duce, volonté vrai­

prof. Blanc !'oeuvre de fouilles 'et de re -1 ment impériale. 

.. 
ro;:- tJ~. autre serrurier! s'écria !'interpellé ceraient de couler . Des consta.tations 
1• ge d indignation. Ah ! ça jamais, m's'.eu faites sur place ont démontré qu'H n'en 1 
111 c0

tnmissairc ! Un autre serrurier ! ... est rien. On profitera d'ailleurs du dé­
p,;1• ils Y viendraient tous y compris .e placement du pont pour procéder au 
'ti •>dent de not' Chambre syndicale, qu'à renouvellement des pontons sur les -
llJ·~ tous ils n' pourraient pas l'ouvrir quels il repose. 
•eu~ q ' -----•~·----·----C'eat u moi, c' te serrure-là, vue que LES ESPAGNOLS DE FRANCE. 

'<>ir Une serrure américaine, que pour l'a- SONT RAPPELES DANS LA PATRIE 
' faudrait la démolir 1 

...._ Dt · Paris, I:J- L'ambassadeur d•EspaAn~ 8 
Io..,, molissez-la vite ! s'cria M. Bilo - ' 
-'< ..... e. Paris a lancé un appel à tous les Espa -
'- J Anols résidant en France soit comme réfu-

îlit 1 e vous préviens que c'est à vos frais ·é 1 
e c g1 s politiques, soit comme libres citoyens 0 mmissaire. 

......._ soit dans des scamps de concentrafion,les 

~a,lld Je :11'en fiche! Tout ce que je de- invitant à retourner dans /a patrie où, 1 

tt-11~ c, c est de prendre sur le fait cette étant donné les circonstances actuelles ils 

L,rab}e femme et cet imbécile d'Alfred! se trouveront dans une situation meilleu­
ou\/ri 

er, s'armant alors d'un marteau

1
re que cel/e dans laquel/e ils se trouvent 
actuellement en France. 

• 
Une vue de la Vistule devant Varsovie 

----- .. -------~ --

REYOGLU-a 

40 degrés centigrades ... 
D'Afyon à Antalya 

Un de mes compagnons de route pé- (Afyon, en turc, si1V1ifie « opium >), il 
rorait : « On était au printemps de je' y a ensuite la célèbre eau minérale, 
ne sais plus quelle année. Mon adminis- puis il y a la non moins chère crèm~ 
tration m'envoyait de Konya à Antalya.1 sèche, et enfin il y a la montagne qui 
Les montagnes de Konya étant encore 1 domine la ville comme un doigt levé 
couvertes de neige, nous nous mîmes 1 que la ville enserre de son anneau d'é­
en route par un froid rigoureux, équi - meraude bordé de la fine ciselure de sœ 
pés comme pour une expédition polaire. vignobles. 
Mais une fois Afyon dépassé et comme De même que Paris est symbolisé 
nous approchions de Burdur, le souffle par la Tour Eiffel, Jstanbw par ses 
du sud nous caressa. le visage pour la minarets, Ankara par sa cita.delle, de 
première fois et je dis à ma femme et même Afyon à sa montagne pour sym­
aux petits : « Allons, ôtons nos pale - bole. 
tots >. Le train continua de dévorer les Eln vérité cette montagne présente 
kilomètres et de temps à autre nous ô - un aspect des plus étranges. Elle sem­
tions un gilet ou une camisole. Nous ble !'oeuvre d'une main géante qui, des­
approcbions d' Antalya, que je n'avais cendue du ciel, aurait saisi, broyé et 
plus sur le dos qu'une chemise. Antalya pétri les rochers puis en se retira.nt tiré 
ne s'était pas encore montrée à l'hori- la mas.se amorphe vers le ciel par ru­
zon que j'enlevais cette chemise aus - des saccades et enfin tordu et arraché 
si ). le sommet. 

Comme nous suivions la même rou­
te je prêtais au récit de mon com -
pagnon toute mon attention. Il reprit : 

- c Quand nous arrivâmes à Antal -

Cette sombre montagne confère uné 
sorte de majesté à la ville sur laquelle 
elle semble se pencher avec sollicitude. 

* ya .... • 
Je l'interrompis agacé : 

On m'a mconté à son sujet une his­
toire que je cède au pWsir de vous ra­
conter à mon tour. - « Vous auriez dû au moins garder 

cette chemise. Antalya est-elle un camp 
de nudistes•· Un personnage connu traversait A-

Mais un autre de mes compagnons fyon. Après avoir longuement considé-
intervient à son tour : ré la montagne, il dit à ses compagnoœ: 

- c Vous n'écoutez donc pas Je b\JJ- • Cette montagne vaut un million de 
letin météorologique à la radio ? livres turques •· Ses a.mis le regardè-

Adana, 33, Bodrum 35, Diyarbakrr, 37 ren avec surprise : voulait-il dire que 
enfin Antalya 40. Vous rendez-vous la montagne portait dans se.s fla.'lcs 
bien compte de ce que cela signifie ? quelque minerai précieUf< ? Tout est 
40 degrés centigrade, ce n'est plus u- possible, et Divrik, n'est-ce pas. était, 
ne température ; c'est de la fièvre ... • jusqu'à ces derniers temps, lom de 

1 * soupçonner ùies riches ~ents de 

Mai , ti . N minerai de fer que son sol abrite. L'un 

1 

s n an c1pons pas. ous ne som- d · 1 · d d · 1 , . e ses anus m eman a m es pros -
mes encore qu à Afyon ou le voyageur· ti d "T-·tit t d R h ch 

l• . . d . . 1 pec ons e •.......,. u es ec er es 
a agreable surpnse e se voir accueil- M" . • · t d é d ésultats ? . 1meres ava.ien onn es r .. 
h par une gare flambante, neuve et, ma•N . d"t 1 c• t 
f · d to · t arf "te El1 dresse on, repon 1 e personnage. es au 

01, e ut po1n p a1 • e . t d d l'ai · · · d , pom e vue e pllllsme que Je par-
evant nous sa belle façade de béton 1 . En "te t anifesté ' d' · . , ais. sui , ayan m lie e.sir 

qm nous salue comme un regiment que d fuir !' · d la tagn la. 
nous ,.,.,000 • O "t !" e e ascerunon e mon e, 

.-~nons en revue. n S8l =- petite trompe se met à gravir •la pente. 
portance de la première impression, 

. . Le pemonnage et ses compagnons, 
quand on pénetre dans une Ville nouvel- t fflant · t enf" 

. . . suan sou arnven m au som-
le : Cette gare nous annonçait la c1vi- t d 1 ta d' • la vil! • • 
lis 

. t 1 • . me e a mon gne, ou e s e _ 
ation e e progres et cette rmpres -

1 
t d . . 1 "eds art 

· 't' bo d ru· . en a eurs p1 comme un p erre 
sion a e e a n amment co irmee par d fi Après . a.dm" • , , e eurs. avorr rre ce spec-
celle que nous avons gardees dune vi- ._ 

1 
-
11 

,t.. ul t rendr 
·t d 1 "ll .... ce merve1 eux, '-"' ve en rep e 

SI e e a vi e. 1 h · d l ,_,_ · •est e c emm e a p=.u.e, IIllU8 c a -
Qu'y a-t-il de remarquable à Afyon, lors que leum véritables tribulations 

demanderez-vous. 
Il y a d'abord les champs de pavots, (Voir la suite en 4ème pa'e) 

~---,,"':"""~'"='""""'""""'""""'"""""""""'""""'""""'""""'====""""' ....... '""'"",,,,._ 
li (>11\ren1ent Maritime 

·--- -·---------------

... . . . . ... ... ..... 
' .' 

DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

. - -
1 H,:\E~ CO\ll\IERCL\I t<~S 

Dilpart1 pour 

FEN!CIA pRrtira. le 14 crt 1'iaplM, Marseille. Gènes 

Le v~p BOSFORO partira 
le Oi rnan he 17 crtpour 

Venise et Trie!'>te 

VK~Ti\ le lfi ~eptPmLrf' Bourgas, Yerns, Costantra, Sulina, 

Galatz, Braila 
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Pirée, '.'lriples. M11rseillP. G~nP.s 

Cavalla, Salonique, Volos, Pirée, Patra.•, 
Brindisi. Ancôn•. Venise, Trieste 

En co!cide11ct• 1•11 Italie "'"" les lux111•1u bateaux de, ~11cii'lé~ /t,.lia et 
Uoyd Trir.•tiuo ponr Ir~ tnntrs de8ti1111tioris du monrle. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'E.tat italien 
REDUCTIO'i DE flO '! sur le parcours ferrori11ire italien du port de débar· 

•ruemeur à I& frontière et de la frontière au port d'em· 
barq11ement :l tous les pass11gers qui entreprendrons 
un rnyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Compagnie •ADRIATICA>. 

En outre, elle vient d'instituer aussi des billets 
directs pour Paris et Londres via Venise à des prix 

éd . ' ' très r mts. 

Agence Générale d'Istanbul 
-n1·ap l~k<'l<•si 1ll 17, 1.\1 \lumhane, Gain.Hl 
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Servlce •l'éclal accél~l'é par lea Vl.Jteun nufll.ux de la CeMPacate lt9r'eJ1 M6erl1.n4l&IH ••Ill" t.u1 
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des marcb.an4l.l11e., et •e déHvrer dea et111.naJ-•ftte Mrectl ,.ar i.... 1- .-W •• meUa. 
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NIPPON YUSEN KAISYA (C-• .. ol• •• ,. ........... 1...-"'•) 

Départs pon1 t;&Juaiqne. Le Pirll~. ntnet, )l1.r1tille, e\ lea porta da J•itnn. 
w:~ H\KOD\TF. 'rARU ''t-r~ lt4 ~o,· .. mbre 

COlllPAGNIA ITALIANA TURISMO. - Org•ai,.tiou llond,.le de Voy"!!•• - nit• 
vation decha111br1'1 d'HôrPI. Bil.IPt.il 1tl>+.riLimt>1. - Billt>tl fPrroYi"-ir,..~. - A~nr•nee l.attar• ... 
~ " de r6dactlon 1ur ln cheminl d• ter ltallen 11 S'adrwaer l 111 CI T lit elllE : 

RATBLLI SPEIOO Ge.lai& - Hlldavenclltar Han laleoo Ca4dNI T61. -



4 -BEYOGLU 

40 degrés centigrades ... 
Sui~e de la 31'me Pa&•) 

commencent. 
Vous savez combien il est relative­

ment plus facile de gravir une pente 
couverte d'ébouJ:s que de la redescen­
dre. La montée n'était que fatigante. 
La dc~.cente eb-t proprement épuisante 
et dangereuse de surcroît, c:ir le pied 
glisse sur le sol qui s'effrite. Le person­
nage et ses compagnons, apr&; avoir' 
manqué de se casser le cou, se retrou -
vent enfin à leur point de départ. Là­
dessus le personnage, cédant à la tenta­
tion de faire de l'esprit, toise la monta­
gne d'un oeil dénigrant et déclare : 
«Peuh, cette montagne ne vaut pas cinq 
paras!•. 

eau douteuse ... 
Aujourd'hui Afyon s'enorgueillit d'u­

ne gare qui reproduit en petit, celle j 
d'Ankara. La lampe à pétrole, chassée 
par la lampe à incandescence, est allée 
se cacher sous les toiles d'araignées de 
la cave. Vous sortez de la gare : c'est un 
vaste place où l'air et la lumière circu­
lent. Plus loin. c'e:.'t une avenue plan­
tée d'arbres et bordée de bâtisses com­
me de jeunes filles qui viennent de sor­
tir du bain. 

De toutes parts des bruits de mar­
teau et de seie retentissent. C'est la mé­
lodie d'Orphée au son de laquelle naît 
la nouvelle Afyon. J'ai noté, derrière 
le monument de la Libération, deux ba-* timents qui semblent vouloir faire con-

Quand on m'a raconté cette anecdo- currence à la montagne. Partout, de co­
te. ne me sentant pas le courage d'im:- quets petis parcs réjouissent la vue et 
ter la performance, je n'ai pu m'empê- rafraichissent les poumons... 1 

cher d'excuser le mouvement de mau- Il y a quinze ans, Afyon semblait un ' 
vaise humeur de celui qui l'avait accom- vieux brouillon rédigé dans les anciens 1 

plie. Néanmoins j'estime juste sa pre- caractères tortus, tremblés, entrecou -
mière déclaration : la montagne d'Afy- pés de ratures avec de larges pâtés d'en­
on vaut bien son million de livres tur- cre. 
ques, mais à trois conditions : il faut L'Afyon moderne est une belle pa­
d'abord que nous dévelopions la section ge soigneusement tapée à la machine. 
d'alpinisme de notre organisation spor- J'oubliais : il règne ici aussi une tem­
tive. Quand cette section se mettra ré-· pérature, une fièvre de 40 degrés, mais 
solument au travail et dotera de club> c'est la fièvre d'une ardente activité 
alpins les régions montagneuses de no- créatrice. 
tre territoire ie faudra encore--et c'est 1 ,____ 

Les 
glried 

tacti<.J ne 
celle de 

allP1naode 
Pologne 

et 

blocs en béton servant d'obstacles contre les tanks, /e long de la ligne Sie 

I~ 
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LA PRESSE BULGARE REND 

HOMMAGE AUX EFFORTS 

PACJFJÇJUES DE M. MUSSOLINI ILA BOURS~' 
POUR LA P.AJX DU MONDE 

.\11kara l ~ ~eµtern hn• 1 !lR~I 

Sofia., I3 - L'attention de la presse: 

bulgare est retenue par les nouvelles con-
t l ... Ull I".::, 

1 
cernant Je:s mesures militaires soviétique::; Obli&:ations du Trésor 
ainsi que par les nouveaux rappels de ré- (Ergani) 

servistes de la Roumanie quj ne font pas Sivas-El'zerum Il 

cependB.Ilt l'ob1et de commentaires. Les! Sivas-Erzuuzn IV et V 

1938 5 % 

---

1..~q 

l~. 

!~.-

1 J.'..!1) 

l!J.Ju 
journaux continuent entre temps, à mon-1 

tcec un très vif intérêt pour l'attitude de 
lïtalie et font ressortir que Mussolini tra-: 
vaille tou1oucs pour la pajx du monde et 
la localisation de la juerre actuelle. 

UN TEMOlGNAGE EGYPTIEN 

Londres 
New-York 
i~a.ris 

l Sterling 
100 Villars 

,J_ ~Ji U.1.~ -.ll.J "­

~_cl 

1.iU .• )'iÏ<> 

Le Caire, z,a - Le corresp0ndant à Ro- Ml1&a 
me de l'<EI Ahram• écrit que le gouver- Uenève 
nement fasciste est décidé fermement à Amflterd.a.m 
laisser au pays 1' aspect de la vie normale. Berlin 
Ainsi , les communications intérieures et Bruxelles 
étranjères, la naviAation maritime, les é- .A.thènell 
changes commerciaux et industriels conti- ~ 

lUU ~·ra.ne.. 

lUU Lu-ea 
100 JI'. llWll808 

lOU ~'lorlll& 
100 Reichsmark 
100 l:lelg1Ui 

100 Drachmes 
100 Levu 

nuent comme en temps ~ paix. La Foir Pras 
de Bari vient d'être inaujurée, la nou - Madrid 

lOO Tchtcoslov. 
100 Pesetaa 
100 Zlotis 
100 P~o& 
100 Ley .. 
100 UJ.IUl.l'il 

ve//e route de la Dancalie reliant Assab 
à Addis Abeba a été ouverte au trafic. 
Les écoles et les Universités reco.mmen-
ceront à fonctionner comme cf habitude. 
Le désir de_ l'Italie de sauver l'Europe de 
la catastrophe et de rétablir la paix est 
plus qu'évident. Toutefois, le /jouver -
nement pou:fsuit ses préparatifs en vue 

de faire lace à toute éventualité. 

V&r110vie 
Budapest 
B11ca.cest 
Be.lçade 
Yokohama 
Swckholm 
M.olieou 

100 Yena 
100 Cour. 5. 
100 Roubles 

:.! .'J ·• 'iJ 

"~.il~ 
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la seconde condition~ que le pays soit L'ORGANISATION DE LA DEFENSE 
divisé en régions touristiques et qu'A- 1 PASSIVE - Le général Carlo Romano analyse bataille au moment et à l'endroit con- LES 
fyon s'équipe en vue d'assurer aux vo- 1 --o-- comme suit dans la « Gazzetta del Po-: sidérés opportuns. Elt nous fondons cet-

Nous prions n~. orre•pondants è -
ventuels ae n 'ecnrb quw sur un aeul 

MANOEUVRES DE LA FLOTTE cote "" 14 '"uolle. 

yageurs tout le confort moderne. Eln - LES COURS CONTRE LES polo • la manoeuvre allemande en Po- te supposition sur un simple calcul. La 
fin il faudra que la ville utilise sur pla- 1 logne . 1 Pologne compte 32 millions d'habitants; 

GAZ ASPHYXIANTS • 
ce l'excellente eau minérale qu'elle se c La conformation des frontières elle a donc dû mobiliser non moins de 

-0-- d contente, pour le moment, d'exporter ' entre l'Allemagne et la Pologne en for- eux millions et demi d'hommes. Si 
Le gouverneur-maire, M. Lutfi Kirdar, 

en bouteilles et par la com-truction d'u- me d'arc dont la convexité est dirigée nous évaluons à demi million d'hommes 
a examiné, hier, l.:.'S préparatifs pour la 1 

ne trinkhalle se transforme en ville vers l'Allemagne et l'absence d'ouvra - les troupes qui ont déjà été engagées, 
défense passive effectués par la direct:ou J 

d'eau. Afyon possède deux trésors : sa ges fortifiés robustes ont conseillé au sur tous les fronts, il reste donc deux 
des eaux dans son siège central, ses dé - 1 

montagne et sa source. Quand elle se- commandement allemand la manoeu - millions d'hommes à la disposition du 
pendances et ses ateliers. 

ra à même de les exploiter de façon vre par lignes extérieures, c'est à dire commandement polonais pour la batail-

ANGLAISE EN EGYPTYE 
-0----

Rome, 12 - La flotte anglaise de la 

Méditerranée poursuit ses manoeuvres sur 
les côtes de l'Egypte. Les forces de la dé­
fense des côtes y participent. Le Roi Fa­
ruk visitera le port de Marsa Matruk, à 
la frontière de la Libye. 

DO YOU SPEAK ENGLISH? Ne 
laissez pas moisir votre an&la1s. - Prt­
nez lC\"Ons de corresp. et convers. d'un 
prof. aniP. - Ecr. <Oxford> au iourna!. 

ELEVES D'ECOLES ALLEMANuE~ 
sont énerg. et effic. prépar.!s par repdi­
teur allemand diplômé. - Prix très ré· 

1 duits. - Ecr. cRépét.> au Journal. 
1 

~~~~~~~~~~~~~~~~~·~ 

La direction des services de mobilisa-
appropriée, ils l'enrichiront au delà de ti. d .1 dé 'd' d . à celle qui consiste à faire converger le suprême. Mais voudra-t-il la tenter' f' "~-----··'''""~ on u v1 ayet a c1 c e rouvrir, par~ j , , . .. '• 
tout ce qu'on peut imaginer. Pour le ti d . h . 1 . t plusieurs armées de divers points loin-, ou prefera-t-11 se retirer dans la zone li 

---- ----

moment ce n'est encore là qu'un beau dr u mois àprocd aitn, es trcourls au SUJe tains du Nord-Ouest, du Sud-Ouest et orientale, du pays, pauvre en route et j Cu· ~JU~~· 
,. es mesures a op er con e es gaz as- 1 ~ \• 

reve d'avenir, mais au train dont vont h . t Le . 1 t du Sud vers un objectif unique : Var - en ressouroes ? • , h '( 
les choses il ne faudrait pas beaucoup ;:> yxfia,::. s. t,' Pl ,rson~es qtu

1
à nte es odn sovie. C'est la manoeuvre qui fut chè_I Il est intéressant de rapprocher de ces . U~r\, 

pas fl;'..jUen cS, es SUlVTOfl OUf e 1 1 - · 1 Jt''\o' 
d'années pour le réaliser... rôle. re a~ grand Moltke qui l'adopta avec considér~tions les conclusions de 'l'étu- f;ê- - I; q 

En attendant, j'ai constaté à Afyon lsucces lors de la guerre de 1866 contre de publiee hier dans le c Son-Posta >, 

lors de mon dernier voyage, de remar- L'ANNIVERSAIRE DE L'EPOPEE DE ll'~utriche, pour l'invasion de la Bo -~par le général Hüsnü Emir Erkilet : 

quables progrès qui font bien augurer FIUME 1 heme et lors de la ~erre de 1870 .conl « Nous constatons que l'armée polo-
de l'avenir. A mon voyage précédent, -o--- 1tre la Fra.i:ice pour l rnvas1on de 1 Al -, naise est éparpillée sur un front de 350 
voilà une quinzaine d'années - je me Rome, 12 - A l'occasion de l'anniver- i sace-Lorrame. , .. km., depuis les rivières Narev et Boug 
rendais à l'inauguration du monument saire de l'entrée de Gabriele d'Annunzio · A cette manoeuvre Napoleon aurait jusqu'au San. Cette situwtion est dan­
aux morts de la guerre à Dumlupinar- à Fiume, une salve de 2r coups de canon ?erta.inement opposé celle par. , lig,nes gereuse. C'est pourquoi les Polonais 
c'était la nuit noire. Pour décéler l'exis- a été tiré par le Puglia. Les 2 fils du '.nt~ne~tr~s, sa manoeuvr.e préfere, ces\ doivent non pas disperser cette longue 
tence d'une agglomération urbaine dans poète se sont rendus sur la tombe de leur a ?ire . s enfoncer en coin e~tre ~es ar- ligne, mais grouper les forces qui la 
cette obscurité on eût en vain cherché père accompagnés par d'anciens Légion . mees ad~erses et les battre ~ep'.11'ement, composent, et les lancer, toutes ensem­
une chandelle, une veilleuse.Les ténè- na;res venus de toutes les parties d'Italie. avat quelles pmssent se reumr. ble et rapidement de façon massive, 
brcs avaient enveloppé englouti la mon - .,,___ 1 Mais pour effectuer avec succès cet-'! contre !'unie des armées allemandes 
tagne. On ne voyait en levant les yeux LES CATHOLIQUES D'ALLEMAGNE te. m~n.oeuvre audacieuse, il fallait l' qui se trouvent éloignées au Nord ou 
que les étoiles qui brillent auSsi sur les Berlin. 12 - Ordre a été donné de fer- oell ~.aigle du gran.d .corse,".°? prompta au Sud de la Pologne et l'a anéantir. 
solitudes, les steppes, les déserts. Une mer certaines églises catholiques en Alle- mtmtion, sa rapidite de decision : en C'est ce que l'on appelle la défensive of-
ville c'est un paysage humain qui se magne en ra:son du fait qu'elh:s se trou - somme le coup fulminant du génie. fensive. En cas contraire, les Allemands i 
substitue, en partie dumoins, au paysa- vaient fort loin des quartiers habités, de La situation était excessivement fa- partant du San au sud du Narev et du 
ge naturel : il y a quinze ans, la ville façon que les fidèles, en cas d'attaque aé· vorable aux Polonais pour l'accomplis- Boug au nord dessineront un second 
d'Afyon s'effaçait sans laisser de tra- riennes, ne pourraient rejoindre avec la ~e~nt de l~ manoeuv;e par les lignes mouvement en tenaille et l'armée po­
ce dès que la nuit tombait. rapid:té voulue les abris. De même, en mteneures etant donne que les quatre lonaise se trouvera encore prise dans 

A cette époque il y ava't ici une vieil- raison des mesures adoptées pour l'éco - arm~es alleman.des étaient Join l'une! un mouvement enveloppant. C'est pour­
le petite caricature de gare où régnait lnomie du papier, les publications catholi- de 1 autre. Et s1 le commandement po- quoi on peut dire que le haut comman­
une obscurité perpétuelle. Les murs cré- ques ont été réduites à 5. Des mesures a- lonais s'était jeté avec toutes ses for- den1ent et l'armée polonaise passent 
pis à la chaux portaient la trace sale nalogu.-s ont é:é d'ailleurs prses à l'égard ces contre l'une d'entre elles, il aurait aujourd'hui des jours d'examen devant 
des gouttes de pluie. Je me rappelle la des protestants, de façon qu'il ne saurait probablement remporté un succès qui l'histoire >. 

silhouette du chef de gare agitant une être question de mesure d'exception vi - lui aurait permis de répéter la manoeu-
lampe fumeuse pour donner le signal du 1 sant les seuls cetholiques. vre avec les autres armées. Faute de 
départ. Le train pantois et branlant, se --o-- l'avoir exécutée à temps, il a pe~mis 

tt 't h Ail ad d d' nent de s'ouvrir les réunions pour les ex· me a1 en marc e comme un vieillard LE GENERAL FRANCO A VIGO aux em s e evelopper victorieu -
1 portations avec l'intervention du durec -

convalescent. La locomotive toussait à Burgos, 13 _ Le général Franco a pro- sement eur plan. 
teur général de l'Institut National fasciste 

fendre l'âme et poussait par intervalle noncé hier une allocution à Torres Ver- Le commandement suprême polOiiais 

LA FOIRE DU LEVANT 
Bari, 12 - A la Foire du Levant vien-

1 

) 

-) 

des miaulements aigus de chaton qu'on dras. li s'est embarqué ensuite à bord paraît avoir adopté le plan qui lui a si 
écrase. Avait-on soif, on allait remplir d'un destroyer pour Vigo. Le ministre de bien réussi en 1920, dans !a guerre con­
sa cruche au robinet et l'on avalait une la marine l'accompagnait. tre les Soviets : se retirer pour livrer 

pour le commerce extérieur et la partici- l 
pation d'importateurs de plusieurs pays , 

notan1ment d'Albanie, de Bulgarie, d'E -

gypte, de Grèce et de Yougoslavie. 

LA SPECULATION.- Pardon 

, 
\ 
' 
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j'tJ~ais cru que nous en étions revenus à rQt4·· 
(Det1•ln de Cemal Nadir OUler A I' • Aksan1 :11l 
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femm·e m'a vendu !'oeillet pour 2 marks, 
parce que j'avais un visage qui portait bon 

heur. Au fond, c'est vrai. Qu'en dis·-tu, 
Monty ? 

Monty hocha la tête. 

gens qui négligent les échelles de sauve -
tage. Lë type que j'ai envoyé au plafond 
hier soir, au Koenigshof, est dans le train. 

Je le'ai vu. Je me demande s'il a eu le 
temps de prévenir Rodolphe. Et puis, il 

que que toi, mais il en a la tête et la dé- ge ceinture de cuir à boucle d'argent a" 
marche. Vous devez l'avoir vu. Un visage elle portait par-dessus la jaquette de sot' 
rosé comme une crevette, et un peu de tailleur tweed. Ce n'était pas Wle ceintu<' 
fourrure blanche sous les oreilles. J'ai joué de femme mais plustôt une ceinture de cd 
à cache-cache avec lui, dans les couloirs saire ou de boucanier. l Le Saint et !'Archiduc 1 

i (GETAW•Yl Il 
- je dis que tu .auras de la chance si y a l'évêque... et les lavabos pour éviter de le rencontrer, Le Saint contempla un instant les cl1' 

tu échappes à Rodolphe. S'il te rattrape, - L'évêque 1 coupa Monty, qui suivait lui et l'homme de Rodolphe ... Eh bien , veux d'or, ébouriffés, puis il dit: 
S. f . . ""'' il te cuira à petit feu. difficilement. Quel évêque ? le pseudo-évêque, je l'ai vu pour la der - - i nous a1s1ons une ronde, pour ... 

-Il en serait capable, dit le Saint.Mai(" - Oui, l'évêque. Celui-là... nière fois dans le château de Son Altesse. où s'est retranché l'ennemi. lraduil d1' /'anylws pur l'.. .. Ill• f-JEL-7 YL Il 
ll.-.. ---~·---- ... - .................. ____ ....... ;r 

I l 

sachez que nous le tenons à notre merci,le Simon s'interrompit. Une énorm'e femme Il était assis dans une grande chaise go - - Pourquoi ne pas rester tranquitlf" 
jeta son chapeau de paille dans le filet.Il bel archiduc. li sait que les bijoux n'ont une Américaine qui portait une couver - thique, à bras, et solidement attaché. On ment ici dit Monty, aup lieu d'all'èr elle< 
offrit ge~timent !'oeillet à Monty et se je- pas quitté l'Allemagne: je ne pouvais cou-' ture de voyage sur un bras et un Pékinois l'avait coiffé du casque d'acier dont je cher noise à ces gens. Réfléchis-don< ~~ 

1 

-

ta dans le coin du compartiment après a- rir le risque de les envoyer à l'étranger, à sous l'autre, entra dans le compartiment vous ai parlé. Sa grandeur s'appelle en r~- peu au moyen de nous faire franchir s9'.} 

- Comment va ? dit le Saint. voir volé la cigarette que Pat venait d'al- cause de la curiosité de l'administration 1 et s'assit dans le coin demeuré libre. alité Josef Krauss, l'homme qui le pre - et saufs la frontière, nous et les bijoll> 

Monty Hayward recouvra le premier lumer., . . . . des douanes. Il va donc me suivre et at-J Le Saint jeta un regard furieux à Mon- . mier a volé les bijoux. " . propos, où sont-ils, ces bijoux? 11 
son sang-froid. . - J a.i ajouté, dit Simon, une nouvelle I tendre que j'aie de nouveau le butin. li ty et se mit à gesticuler. 1 .---: Un'a pas pu nous ~econ~a1tre, dit Pa - Jls nous attendront à Cologne, à 

- Que viens-tu faire ici ? grogna-t-11. inculpation à la hste de nos méfaits. Ro- ne veut à aucun prix nous faire arrêter -. . . Oui 1 cria-t-il, on devrait 'enfer- tr1c1a; 11 ne nous avait 3ama1s vus. poste restante. 
J e croyais que nous étions définitivemnt dolphe sait que j'ai confié les joyaux à la 1 par la polie~, car les bijoux seraient per- mer des types comme toi ! C'est à l'hôpi- I - Je me demande ce qu'il fait dans le - Tu les as vraiment expédiés ? dt 
débarrassés de toi. Nous nous entendions poste: il l'avait deviné et le portier, habi- dus pour lui. Il supportera donc tous nos tal que tu devrais être en ce moment! On train ? dit Simon. Encore un qui ne port~ manda Monty. 
très bien, Pat et moi. lement interrogé, a ·confirmé ces sou _ capr1ces. Nous pouvons tuer ses hommes, ne se promène pas dans un train quand pas le prince dans son coeur. En tout cas - Bien sO.r. Un paquet sans préteotiol1t 

. qil~ 

Le Saint lui rit au nez. pçons. Je n'ai pas nié. Alors Son Altesse emprunter ses voitures, lui verser du bouli on a la fièvre scarlatine! Si les autorités nous aurons certainement un voyage mou- du papier brun et de la ficelle. Le P8 if1 
- Qu'est-ce que tu fait de la brosse à m'a proposé une alliance, contre le parta- Ion brO.lant dans le cou-il devra sourire de ce pays étaient au courant, ce n'est à 

1 
vementé. est en route. Il est peut-être dans ce t~11 • 

drnts que tu portais st.tr la lèvre supé - ge des biens. Le temps pressait, et, lors - et s'écrier qu'il adore tes plaisanteries de l'hôpital qu'on t'emmènerait, mais dans Il semblait se réjouir en songeant aux En tout cas, aucun détective ne pou 
ricure? demanda-t-il. Elle a été mangée qu'il m'a informé que sa voiture était de- ce genre. un asile d'aliénés 1 Et moi ! Je vais et _ nouvelles difficultés qui venaient de sur- prouver que je suis I1expéditeur. 

par les mites ? vant la porte de l'hôtel, à ma disposition, Monty -et Pat cherchaient à saisir h traper la scarlatine pour te fair, plaisir ... gir. Il était dans son élément, ses yeux - Allons, dit Patricia, se levant. 
- Je l'ai rasée à la prière do! Patricia., je lui ai di.t sincèrement que j'en useraii; vérité en écoutant les paroles du Saint , Un cri de terreur l'interrompit. Il se bleus étincelaient. ! · ,~1 

(A •t.11•- ./ 
répondit dignement Monty. 11 paraît que avec plaisir. Il a dû se n1éprendre sur le entrecopé'es de rire. Simon repartait de _ retourna. La grosse dame avait tourné bri- - Alors qu'allons-nous faire ? demanda -------------~-___.-' 
ça chatouille. sens de mes paroles, car il a fait une drôle jà: de. Son volumineux séant ondulait, fu-. Patricia. 1 

- Où étais-tu ? Qu'as-tu lait? demando de tête quand je suis partiseul dans la - Autre chose, reprit-il; vous avez été yant dans le couloir. / Elle occupait le coin opposé. A demi-
vivement la jeune femme. Rolls. J'ai laissé l'auto dans une petite suivis de l'hôtel à la gare. Les compa - Simon se rassit et s'épongea le front. couchée, elle avait allongé S'Cs jambe fine~, 

Le Saint éclata de rire, embrassa Pat , rue derri~re la gare. J'ai eu ensuite le gnons de Rodolphe surveillaient étroite - - L'évêque... dit Monty. • posé ses pieds sur l'autre banquette. Ell• 
desserra sa cravate, ôta son monocle et temps d'acheter un chapeau, et une vieille ment l'mmeuble et ce ne sont pas des -Ah oui, l'évêque. II n'est pas plus évê· 

1 
avait &lissé ses mains dans la lar-

Snh;~::ii : r:; nr· "~ 
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